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DICTIONNAIRE

Des termes généraux usités par ceux qui ont
écrit sur la MATIÈRE MÉDICALE.

A,.biajentia, Abluens. Médicamens propres à
enlever des surfaces internes et externes du corps
les matières étrangères qui y adhèrent. L' on em¬
ploie pour cet effet l'eau ou les autres fluides qui
peuvent agir par leur qualité de fluides, et on
peut en faire usage sous forme de lotion, de gar¬
garisme , ou d'injection. L'on se sert rarement du
terme d'abluens ; l'on adopte plus communément
celui de détersifs ; et l'on comprend vulgairement
sous cette dénomination non-seulement les médi¬
camens qui enlèvent par leur fluidité les matières
adhérentes à la surface du corps, mais même ceux
que l'on suppose agir ainsi par la puissance dont
ils jouissent de résoudre et de détruire la cohé¬
sion des matières adhérentes. Ce terme est néan¬
moins trop général dans ce sens , et ne peut en
conséquence être admis ; et lorsqu'on s'en est ser¬
vi à l'égard des parties internes, on l'a en géné¬
ral fait d'après l'idée fausse que ces substances
jouissoient de la vertu de résoudre les humeurs
visqueuses, et nous tâcherons de prouver par la
suite que l'on s'est communément trompé en cela.

Aeortiva , Ahortifs. Médicamens capables de
causer l'avortement chez les femmes grosses. On
les a aussi nommé ambouca et ecbolica ; Ton sup¬
pose aussi communément qu'ils ont la puissance
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igo DICTIONNAIRE
de favoriser l'accouchement naturel, de faire sor¬
tir le placenta, et même d'expulser le foetus mort.
Ces dernières vertus attribuées fréquemment par
les anciens aux médicamens, me paroissent être
imaginaires, et le paroissent peut-être aussi à la
plupart des me'decins de nos jours; c'est pourquoi
il est extrêmement rare aujourd'hui de faire usage
des médicamens de ce genre. L'on est peu fondé
à croire qu'il existe des remèdes qui puissent agir
spécialement sur l'utérus, et il paroît qu'il n'y a
pas d'autres abortifs que ceux qui produisent leurs
effets par une action générale violente .

AbsoRBENTJA , Absorbans. Ce sont des corps
secs propres à pomper les liquides dans les pores
qui leur livrent passage. L'on emploie aujourd'hui
très-rarement ce terme dans ce sens général , et il
est presque strictement borné à désigner certaines
terres propres à enlever les acides de leurs pores ,
et à détruire en même temps leur qualité acide .
Nous en parlerons par la suite sous le titre d'An-
tncidci.

ABSTERGENTIA, Abstergeans . Voyez Abhtentia .
AcOFA. Ce sont des médicamens, et sur-tout

des onguens, propres à enlever h lassitude pro¬
duite par l'exercice et le travail. L' on peut em¬
ployer ce terme pour désigner quelques moyens
généraux dont l'on fait usage pour cet effet ; mais
je ne connois pas de médicamens auxquels il con¬
vienne , à moins que ce ne soit en raison de leurs
qualités générales ; je crois en conséquence que
l'on ne peut appliquer cette dénomination à aucu¬
ne substance médicinale .

ArjOUSTiCA, Acoustiques. Médicamens propres
à guérir la surdité, ou d'autres défauts de l'ouïe.
On peut citer ce terme comme un exemple des
termes généraux qui ont jette beaucoup de confu-



DES TERMES GENERAUX. îgî

sion dans la matière médicale et la pratique de
médecine; car la surdité, ou toute autre maladie,
dépend de différentes causes qui peuvent exiger
des remèdes différens et même opposés ; et on ne
peut convenablement instruire les étudians, si ou
ne leur indique les remèdes convenables à la cau¬
se et aux circonstances particulières de la mala¬
die . îï est cependant possible qu'un médecin ait
vu la surdité modérée ou guérie par certains re¬
mèdes dans des cas où il ne pouvoit déterminer
ni ia nature de la maladie, ni l'action du remède
qui a produit des effets avantageux ; et je conviens
que ces faits méritent d'être observes: mais de
semblables observations ne peuvent conduire qu'à
une pratique empirique et hasardée, qui, comme
on sait, a souvent été non-seulement inutile , mais
même fréquemment nuisible . Les termes généraux,
tels que celui dont il s'agit ici, sont en conséquen¬
ce plus propres k induire en erreur qu'à instruire,
et ne doivent jamais être employés.

Agglutinantia , Agglutinems . Remèdes pro«
près à joindre et réunir la solution contre nature
de continuité dans les parties molles; on les a en
conséquence employés dans les plaies et les ulcè¬
res ; mais nos chirurgiens anglois ne connoissent
pas de médicamens de ce genre, et ne font usa¬
ge d'aucuns dans J'idée qu'ils jouissent de cette
vertu. Ils croient que cela est uniquement l'ouvra¬
ge de la nature, et que leur art doit se borner
uniquement à écarter les obstacles qui pourroient
s'opposer à la réunion naturelle des parties.

Le terme d'agglutinans a encore été employé
par r)uiNCY, et peut-être par quelques autres,
pour désigner des médicamens propres à remplir
les vuides formés par les parties solides qui ont
été enlevées, soit par le mouvement constant des
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î8ï DlCTlONNAIKE
fluides sur ces parties, ou peut-être par le mftu-
vement des parties solides les unes sur les autres,-
mais l'on a admis cette maladie d'après une théo¬
rie trcs-douteuse, et l'action que l'on a attribuée
aux médicamens propres à la guérison n'est pas
moins incertaine. En supposant que l'on puisse
admettre ce terme, il doit signifier la même cho¬
se que celui de nutritif; mais il ne convient pas
d'adopter un terme fondé sur une théorie dou¬
teuse .

ÂLEXIPHARMACA, Alexipharmaques. Médica¬
mens que l'on croit propres à préserver le corps
de l'action des poisons , ou à corriger et expulser
ceux qui y ont été introduits. On a aussi désigné
les mêmes médicamens sous les noms d'AIexitaires
et d'Antidotes ; on les a aussi appelles Theriaca, d'a¬
près V opinion où 1' on étoit qu' ils pouvoient ex¬
pulser les poisons introduits par la morsure des
animaux venimeux. Nous avons dit, dans notre
histoire de la matière médicale, que l'étude des
poisons et des antidotes avoit très-anciennement
fixé l'attention des médecins de la Grèce et de
Rome, et an'ils avoient continué à en faire une
grande partie de, leur occupation, tant que h mé¬
decine grecqve subsista : c'est ce qui a donné lieu
à l'introduction du grand nombre d'antidotes et
de thériaques dont ces anciens auteurs font si fré¬
quemment mention. Nous avons aussi parlé dans
le même endroit des compositions sans jugement y
dont les anciens ont fait usage pour tâcher de cor¬
riger les poisons : personne ne doute aujourd' hui
que ces compositions n'aient été aussi peu utiles
qu'elles étoient peu judicieuses ; l'on peut en con¬
séquence assurer que la signification que l'on a
donné c à ces termes étoit très-impropre
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Néanmoins les médecins modernes, et sur-tout

îes galénistes , en adoptant une grande partie des
idées des anciens, ont continué de faire usage de
Jeurs remèdes,- ils ont de plus transporté l'idée
prise des cas où un poison avoit été évidemment
introduit dans le corps, au cas où des puissances
nuisibles pouvoient être engendrées par la. conta¬
gion , ou même d'une autre manière, comme il
arnve fréquemment j ils ont supposé en conséquen¬
ce que la guérison de la maladie , qui étoit pro¬
duite par ces causes, consistoit à corriger et à
chasser la matière morbifique ; et ils ont souvent
désigné sous les noms d'Alexiparmaques et d'Alex':-
taires les médicamens propres à remplir cette in¬dication .

J'ai tâche de prouver ailleurs combien était
peu fondée la plus grande partie de cette théorie
( Voyez les Siemens de Médecine-pratique ). Et de
telle manière que l'on considère ma doctrine gé¬
nérale , je ne vois pas que les médicamens que
l'on donne sous les titres d'' Alexipharmaqueset d'^«
lexitairesjouissent aucunement de h vertu particu¬
lière de chasser la matière morbifique : ils ne peu¬
vent remplir cette indication que comme diapho¬
niques ou sudorifiques ; ils sont en général sti-
mulans et échauffans, et on ne doit par conséquent
îes employer qu'avec beaucoup de précaution . Il
faut donc rayer les termes d'Alexipharmaque et d'A-
Ifxitaires des traités de matière médicale. Les mé¬
dicamens désignés sous ces titres peuvent néan¬
moins être vraiment utiles ; mais comme on les
prescrit d'après l'idée fausse que comportent ces
termes, ils peuvent donner lieu à des erreurs dan<s
la pratique: c'est eux qui ont autrefois contribué
à faire adopter généralement cette pratique per^.i-
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c/euse, que Sydenham a rectifiée avec tant de pei¬
nes et de soins.

Alexiteria. Voyez plus haut Alexipharmaca.
Alliotica, plus communément nommés Ai.-

terantia, Altérans. Médicamens propres à chan¬
gée l'état de Ja masse du sang, et sur-tout à la
faire passer de l'état morbinque à l'état de santé:
l'on désigne encore fréquemment sous cette déno¬

mination des remèdes propres à corriger non-seule¬
ment la masse du sang, mais même à la débarrasser
de certaines impuretés dont on la suppose char¬
gée. Nous exposerons par la suite plus au long
la propriété de ce terme , et nous dirons dans
quel sens on doit le prendre <

ALOEDARIA et Aloetica, AIoétiqiies. Médi¬
camens composés dont faloé's est le principal in¬
grédient .

Aloephanoina . Médicamens composés d'a-
loés et d'aromates.

Alterantia. Voyez plus haut Alliotica.
Alviduca . Médicamens propres à aider l'é¬

vacuation naturelle qui se fait par les selles ; on
les a aussi nommés Laxantia , Laxatifs. J'exami¬
nerai plus au long par Ja suite, dans mon traité
de matière médicale, sous le titre de Cathartica,
la propriété de ces termes, et les limites que l'on
doit y mettre.

Amblotica, Voyez plus haut Abortiva.
Anacathartica . Médicamens qui évacuent

par en haut, et que l'on emploie quelquefois com¬
me émétiques, d'autres fois pour exciter la saliva¬
tion; mais, suivant le sens original dans lequel ce
terme a été employé par Hippocrate , il désigne le
plus communément les expectorans, ou les médi-
camens propres à favoriser la sortie des matières
muqueuses ou purulentes qui sont rejettées des pou-
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îfionS. J'atlrai occasion de considérer par la suite %
sous le titre des Expectorons , la propriété de ce
terme , et la signification stricte que l'on doit lui
donner.

ANALEPTICA, Analeptiques, Restanrans . Médi¬
camens propres à rétablir les forces épuisées : l'on
désigne quelquefois sous ce terme les stimulansj
mais l'on s'en sert plus communément pour indi¬
quer les substances qui répareilt le défaut de nour¬
riture . Néanmoins, comme ce terme est un peu
ambigu, on ne doit pas en faire usage .

Anamnestica. Médicamens que l'on suppo¬
se augmenter h mémoire, ou la rétablir , quand
e//e est perdue; titre général qui ne parofc avoir
aucun fondement, ou qui, quand même il en au-
roit, a été employé d'une manière très-impropre,
parce qu'il est trop général. Voyez Acoustica.

ANAPLEROTICA. Médicamens que l'on sup-
pose réparer les pertes générales de tout le corps,
ou de quelques parties , comme dans les plaies es
les ulcères. Ce terme est très-impropre dans le pre¬
mier cas, parce qu'ii ne détermine aucune opéra¬
tion; et les chirurgiens savent combien un terme
aussi général est impropre dans le second cas .

Anastomotica . Terme qui a la mêmesigni-
iication que celui d'Apsrientia, que l'on peut voir
plus bas . Néanmoins le terme d' Anastomotica si¬
gnifie spécialement des médicamens propres à ou¬
vrir les derniers orifices des vaisseaux sanguins .

Anodyna, Amdyns . Médicamens propres à
modérer la douleur. Ce peut être un terme géné¬
rique qui désigne tout moyen de modérer la dou¬
leur; et il peut dans ce sens induire en erreur: il
est néanmoins admissible, en Je prenant, comme
on Je fait généralement aujourd'hui, pour signifier
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uniquement les moyens qui modèrent la douleur,
ou détruisent la sensibilité .

Antacida . Médicamens propres à corriger
et neutraliser les acides . Nous tâcherons de dire,
dans notre traité, où se retrouve ce terme, com¬
bien il y a de médicamens de ce genre , et à
quelle espèce convient proprement cette dénomi¬
nation .

Antackia - Médicamens propres à corriger
l'acrimonie de tout le système, ou de quelques-u¬
nes de ses parties. Nous dirons, dans le traité sui¬
vant , à quels médicamens convient spécialement
ce terme.

Antalkalina. Médicamens propres à corriger
les sels alkalis ou les matières alkalines qui se trou¬
vent dans tout le corps, ou dans quelques-unes de
ses parties. Nous expliquerons par la suite, dans
la matière médicale, dans quel sens l'on peut pro¬
prement prendre ce terme.

Antaphrodisiaca ou Antaphroditica.
Médicamens que l'on suppose amortir ou éteindre
les désirs vénériens. Il est douteux qu'il existe des
médicamens qui jouissent spécialement de cette
vertu; et s'il y en a qui produisent cet effet, ce
n'est qu'en remplissant des indications particuliè¬
res , sous lesquelles on doit uniquement compren¬
dre ces médicamens, plutôt que sous un terme
générique qui ne désigne aucune opération.

Antasthmatica, Antasthmatiques . Médica¬
mens que l'on suppose guérir l'asthme, ou modé¬
rer en général la difficulté de respirer. Quant à
ce terme, et les autres où se trouve le mot anti
uni avec celui d'une maladie particulière , ou d'à-
ne fonction morbifique , il faut appliquer l'obser¬
vation que j'ai faite plus haut à l'égard des Acou¬
stiques .
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îl est aisé de connoîue la signification des
termes où se trouve Je mot anti\ mais je vais,
en faveur des étudians, les ajouter ici avec une
courte explication du sens qu'on Jeur a donné.

Antemetica. Médicamens propres à guérir
le vomissement contre nature .

Anthelmintica , Anthelmintiqu.es. Médica¬
mens propres à faire périr les vers contenus dans
Je canal alimentaire, ou à les en chasser. Comme
il ne nous est pas toujours possible de distinguer
si nos Anthelmintiques agissent de l'une ou l'autre
manière, et que J'on peut supposer que plusieurs
agissent dès deux manières en même temps, l'on
peut en grande partie conserver Je terme général ;
il seroit néanmoins à désirer que nous puissions
distinguer les Anthelmintiques proprement dits des
violens purgatifs .

Anthypocho'NDKIACa. Médicamens propres
à guérir l'hypochondrie.

Aïsthypnoica. Médicamens propres à chas»
ser le sommeii.

AwriCACHECTiCA. Médicamens propres à
guérir Ja cachexie .

Anticolica . Médicamens propres à guérir
la colique.

AntidinicA. Médicamens propres à guérir
le vertige.

Antidota, Antidotes. Médicamens propres
à empêcher ou à détruire l'action des poisons in¬
troduits dans le corps. Voyez plus haut Alexi-phar-
maca.

Antidysenterica . Médicamens propres à
guérir la dyssenterie .

Antifebrjlia . Médicaments propres à gué¬
rir h fièvre -
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ANTIHECTICA. Médicamens propres à gué-*
rir la fièvre hectique .

Antihysterica, Antihystériques. Médicamens
propres à guérir i'hystéricisme et les affections hy-
pochondriaques.

Antiloimica . Médicamens qui préservent
de la peste.

Antilysstjs. Médicamens propre à guérir la
rage chez les hommes ou chez les animaux.

Antinephritica, Antinepbrétiques . Médica¬
mens propres à guérir la gravelle ou les autrea
maladies des reins.

Antiparalytica, Antiparalytiques. Médicz-
mens propres à guérir la paralysie .

Antipharmaca . Médicamens propres à rési¬
ster aux; poisons .

Antiphlogistica , Antipblogistiques. Médi¬
camens propres à prévenir, diminuer ou guérir
Y inflammation , ou Y état inflammatoire du sy¬
stème .

ANTIPKTHISICA, Antiphthisiques. Médicamens
propres à prévenir et guérir la phthisie ou la con¬
somption .

Antipleuritica, Antipleurétiques. Médica¬
mens propres à guérir la pleurésie.

Antipodagricà. . Médicamens propres à gué¬
rir la goutte.

Antipyretica . Terme qui a la même signi¬
fication qu' 'Antifebrilia..

Antiquartium . Médicament propre à gué¬
rir la fièvre quarte .

Antiscolica a la même signification qu Ah-
tbelmzntique.

AntiscoRbutica, Antiscorbutiques. Médica¬
mens propres h guérir le scorbut; mais l'on dés-U
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gtie souvent sous ce nom en particulier les médi-
camens de la classe des tétradynamies.

Antiseptica, Antiseptiques. Médicamens qui
résistent à Ja putridité, ou qui Ja corrigent.

Antispasmodica , Antispasmodiques. Médica¬
ment propres à guérir les affections spasmodiques.
Ce titre est certainement faux, de même que tous
les autres titres généraux ; mais il est difficile de
le réduire aux opérations particulières comprises
sous cette dénomination: nous tâcherons néanmoins
de le faire par Ja suite.

Antitox:ca a Ja même signification qu' An-
tipharmaca et Antidota.

Antivenerea , Antivénériens , pourroit se pren¬
dre dans la même signification qu' Antaphrodisiaca ;
mais on ne l'emploie communément que pour dé¬
signer les médicamens propres à guérir la maladie
vénérienne, ou quelques-uns de ses symptômes :
ce terme est certainement impropre, en ce qu il
est trop général.

Aperientja, Apéritifs. Médicamens propres
à débarrasser les passages obstrués, et sur-tout à
rétablir les excrétions ou les évacuations suppri¬
mées ; l'on applique le plus communément ce ter*
me aux médicamens propres à ouvrir les vaisseaux
de l'utérus, et à exciter par-là le flux menstruel
intercepté, ou à le rétablir, quand il est suppri¬
mé . Ce terme est par conséquent très-impropre ,
en ce qu'on l'emploie diversement, scion les dif-
férens cas et ks différentes manières d'agir des re¬
mèdes, sans spécifier les cas particulières où ils
conviennent, ni leur action. On l'a d'ailleurs trop
souvent employé relativement à certains médica¬
mens , dont la vertu est extrêmement douteuse pou?
remplir l'indication propose'e.
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Aphrodisiaca , Aphrodisiaques . Médicamens

que l'on croit propres à exciter l'appétit vénérien ,
ou à augmenter la puissance vénérienne . Je ne cou-
nois aucuns médicamens qui jouissent dune vertu
particulière pour remplir cette indication : il paroît
en conséquence que ce terme a été en général em¬
ployé très-improprement.

Apocrusticum, le même que Repellentia .
ApOPHLEGMATIZONTA, ApQPHLEGMATIZAN-

ÏIA. et APOPHLEGMATICA. Médicamens propres
à exciter l'excrétion du mucus de la membrane de
Schneider; il y a deux espèces de remèdes de ce
genre, selon que l'évacuation se fait par le nez
ou par la bouche j dans le premier cas on les nom¬
me Errkins '., et dans le second Masticatoires.

Archealia . Médicamens que l'on suppose,
suivant le système de Van-HELMONT , être agréa¬
bles à l'archée imaginaire . Ce terme a été adopté
par les Sthaliens , d'après les idées les plus chimé¬
riques et les plus absurdes ; mais il a tout lieu de
croire que le médecins ne l'admettront plus dans
leurs écrits.

Aristolochica. Médicamens propres à fa¬
voriser l'évacuation des lochies chez les nouvelles
accouchées. 3'examinerai par la suite la propriété
de ce terme, sous le titre des Ménagagiies , qui est
le lieu qui lui convient.

Arteriaca . Médicamens propres à guérir le?
maladies de l'âpre ou trachée-artère, et à en favo¬
riser les fonctions. Ce terme ne donne aucune idée
précise, et est par conséquent impropre.

Arthritica, Arthritiques. Médicamens pro¬
pres à guérir les maladies des articulations, et par¬
ticulièrement la goutte. Ce terme a une significa¬
tion si vague et si indéterminée , qu'on doit le sc-
jetter comme absolument impropre,
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AsTRINGENTlA, Astringent . Médicamens pro¬
pres à augmenter Ja choésion , et à produire une
contraction des solides simples et des fibres mo¬
trices du corps humain. Je considérerai plus au
long par lu suite, quand il s'agira de ces remè¬
des, leur manière d'agir et leurs effets.

Attenuantia, Atténuons. Médicamens que
l'on suppose diminuer la consistance des fluides
animaux, soit en divisant leurs masses cohérentes,
ou en diminuant le volume des molécules les plus
grosses . 3'examinerai par la suite jusqu'à quel point
l'on peut raisonnablement supposer qu'il existe des
médicamens propres à produire cet effet : j' espère
prouver que cette supposition est fausse, et le ter¬
me par conséquent impropre.

Attrahentia • Médicamens que l'on suppo¬
se attirer les fluides en plus grande quantité que
de coutume vers la partie où on les applique .
L' on peut réellement supposer que cette puissan¬
ce existe dans certains médicamens ; mais on l'ex-
primeroit plus convenablement par un terme qui
indiqueroit la manière dont le médicament produit
son effet,

B.

BasiliCA. Terme de charlatan que l'on a don¬
né à des médicamens que l'on supposoit être doués
d'une puissance noble ou royale ; mais comme de
pareils termes sont propres à tromper, et qu'ils ont
communément induit le public en erreur, on doit
en conséquence les regarder comme indignes des
sociétés policées.

Bechica, Bêchiques. Médicamens propres à
modérer la toux. Comme ces médicamens sont de
différentes espèces, le terme général peut induire
eu erreur, et est par conséquent impropre.
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BezoARTICA , Bezoardiques. Médicamens que
l'on suppose avoir les vertus du Bezoard , et su-
tout de chasser la matière morbifique . Néanmoins,
comme les vertus que l' on a cru particulières à
eette substance étoient imaginaires et mal fondées ,
il en résulte que l'extension de ce terme aux au¬
tres substances ou préparations est fausse et im¬
propre.

C.

Calefacientja . L'on désigne ainsi les mé¬
dicamens échauffans, ou ceux qui augmentent la
chaleur du corps . Nous examinerons par la suite,
iOus Je titre des hthmilcins , s'il existe des médica¬
mens de ce genre qui agissent autrement qu' en
accélérant le mouvement du sang, et qu'en aug¬
mentant par conséquent Y action du coeur et des
artères.

Cardiaca , Cordiaux, Médicamens propres à
augmenter l'action et la force du coeur . Telle est
la signification stricte de ce terme ; mais on l'a
étendu à tous les moyens propres à augmenter
l'activité du système, et sur-tout k ceux qui aug¬
mentent soudainement cette activité; et dans ce
cas ce terme n'a pas une précision suffisante .

CATAGMATlCA., C Magmatiques . Médicamens
propres à favoriser la reunion des os fracturés.
L'on ne connoît aucun remède qui jouisse de cet¬
te vertu ; ce terme donne par conséquent une idée
fausse.

CathaeRETICA , Cathérétiques. Médicamens
propres à nettoyer les ulcères de mauvaise qu,i/i-
té : mais comme la manière d'agir des remèdes
que l'on emploie pour cet effet n'est pas toujours
la même, et que leur différente manière d'agir n'e&t

pas
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pas bien développée, l'on peut douter de la pro¬
priété du terme général .

Cathartica , Cathartiques . Médicatacos pro¬
pres à augmenter l'évacuation par les selles. Je
considérerai par la suite , dans le lieu convenable ,
les différentes manières d'agir de ces remèdes; et
par conséquent ies différentes applications que l'on
peut faire de ce terme .

CausticA, Caustiques. Médicamens propres à
détruire le mélange et la texture des substances
animales . Ce terme , qui est métaphorique et pris
de l'action du feu actuel, n'est pas des plus exacts;
néanmoins, comme il est aujourd'hui universelle¬
ment reçu, on peut le conserver.

CephalicA, Céphaliques. Médicamens propres
à modérer ou guérir les maladies de la tête. Quoi¬
que ce terme soit fréquemment employé, l'idée
qu'il donne est tellement générale, qu'elle suffit
pour prouver qu'il est absolument impropre .L'on
a proposé de lui donner une signification plus pré¬
cise , et de l'appliquer uniquement aux médicamens
qui ont la puissance d'augmenter l'énergie du cer¬
veau et /'activité du système nerveux; mais on l'a
employé de cette manière, sans faire aucune di¬
stinction convenable, et sans précision ; et si l'on
ne peut parvenir à éviter ces défauts , il vaut mieux
abandonner entièrement ce terme.

Cholagoga, Cholagogues.Médicamens pur¬
gatifs que l'on suppose évacuer spécialement, et
suivant l'expression ordinaire, électivement la bi¬
le: mais comme l'on ne peut évidemment démon¬
trer qu'aucun médicament jouisse d'une pareille ver¬
tu , l'on a bien fait d'abandonner depuis long-temps
ce terme.

Cicatrizantia, Cicatrismts. Médicamens pro¬
pres à former une cicatrice ou une nouvelle peau

Tome l N
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sur les plaies et les ulcères . Il est extrêmement
douteux qu'il existe aucun médicament doué de
cette vertu ; Ion est en conséquence fondé à dou¬
ter de la propriété de ce terme .

Consolidantia, Consolidant.Médicamens pro¬
pres à affermir et unir les parties qui croissent dans
les plaies et les ulcères .

Cosmettca, Cosmétiques. Médicamens que
l'on suppose augmenter la beauté du visage, ou
la rétablir, quand elle est perdue, de quelque ma¬
nière que ce soit. L' on remplit cette indication
par des médicamens qui ont des qualités différen¬
tes et même contraires ce terme général est en
conséquence impropre, et il a produit, comme tel,
beacoup de mal.

D.

Demulcentia. Médicamens propres à cor¬
riger les àcretés , ou à empêcher l'irritation qu'el¬
les ont produite, ou qu'elles pourraient produire.
Nous examinerons par la suite quels sont les mé¬
dicamens qui peuvent remplir cette indication.

De OBSTRUENT/A,Désobstruaiis. Médicamens
propres à dissiper les obstructions formées dans
quelques-uns des vaisseaux du corps humain . Ce
terme, pris généralement, est impropre: on s'en
sert aussi ordinairement pour désigner les médica¬
mens que l'on suppose dissiper les obstructions
causées par une matière qui remplit les vaisseaux >
mais cette signification est appuyée sur une base
communément fausse, et est par conséquent abso¬
lument impropre .

DEOPPILANTIA, Désobstruant Médicamens que
Ton suppose agir de la même manière que les pré¬
céder , et par conséquent avec peu de fondement.
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Depilatoria , Dépilatoires . Médioamens pro-

près à faire tomber les cheveux ou les poils des
endroits où ils croissent.

Depurantia , Dépuratifs. Médicamens que
l'on suppose corriger ou évacuer Jes impuretés qui
dominent dans quelques cas dans le corps ; mais
comme l'on ne peut supposer qu'aucun médica¬
ment particulier jouisse d'une semblable vertu spé¬
cifique , ce terme général a été adopté sans fon¬
dement et est extrêmement impropre .

DikPHoRETlCA, Diaphorétiques. Médicamens
propres à exciter ou favoriser la transpiration in¬
sensible qui se fait habituellement par la peau.
L'on s'est souvent servi de ce terme pour dési¬
gner des médicamens propres à exciter ou favori¬
ser les sueurs; et il n'est peut être pas possible
d'établir des limites exactes entre les diaphoréti¬
ques et les sudoriiïques , ou , si l'on peut en éta¬
blir jusqu'à un certain point, l'on doit entendre
par diaphorétiques les médicamens qui favorisent
uniquement la transpiration insensible.

Dzapjjoica. Terme employé plus strictement
pour désigner les médicamens qui agissent de mê¬
me que nous l'avons dit, des diaphorétiques, mais
d'une manière plus douce.

DiGERENïiA et Digestiva, Digestifs. Mé¬
dicamens que l'on suppose favoriser la production
du véritable pus, ou, suivant le langage com¬
mun , du pus louable, dans les plaies et les ulcè¬
res . Il y a certainement différens médicamens qui
paraissent remplir cet objet; mais l'on ne sait pas
encore bien s'ils contribuent directement à produi¬
re cet effet, ou s'ils ne font que corriger les cir¬
constances qui empêchent l'opération de la natu¬
re: l'on peut en conséquence douter de la pro¬
priété ou de la nécessité de ce terme général,N z
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Diluentia. , Délayam . Medicamens qui aug¬
mentent la fluidité du sang, en augmentant la
quantité des parties fluides qui y sont contenues.
Telle est l'idée précise que l'on doit avoir des dé-
layans;et ce terme paroît être employé d'une ma¬
nière très-impropre , lorsqu'on l'applique à des sub¬
stances qui augmentent par d'autres moyens la flui¬
dité du sung .

Discutientia. , Discussifs. Medicamens que
l'on suppose résoudre les tumeurs ou les duretés .
Ces medicamens paroisscnt agir de différentes ma¬
nières; c'est pourquoi il faut éviter, s'il est possi¬
ble, ce terme général.

DlURETiCA, Diurétiques . Medicamens propres
à favoriser ou augmenter Ja sécrétion des urines.
J'examinerai plus amplement ce terme par la suite.

Ecbolica. Terme qui a la même significa¬
tion que Abortiva.

EccOPROTlCA, Eccopratiqii.es . Purgatifs doux,
ou, strictement parlant, medicamens qui favorisent
l'évacuation naturelle par les selles .

Emetica, Emétiques . Medicamens qui pro¬
voquent le vomissement . Y examinerai par la
suite, dans mon traité de matière médicale, à com¬
bien de substances différentes 1' on a appliqué ce
terme .

EmollientiA , Eniollieus . Medicamens qui di¬
minuent la forcede cohésion de nos solides sim¬
ples , et qui par conséquent amollissent et dimi¬
nuent la dureté et la rigidité des parties sur les¬
quelles on les applique. J'examinerai plus ample¬
ment par Ja suite leur manière d'agir, et je consî-
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Gérerai jusqu'à quel point ils agissent sur les fibres
motrices.

EpiSPASTJCA , Epispastiqttes. Médicamens qui
attirent les fluides en plus grande quantité vers
Jes parties sur lesquelles on les applique: ce ter¬
me signifie par conséquent strictement h même
chose que celui de Attrahentia : mais comme l'ef¬
fet des Epispastiques est communément d'exciter
des ampoules , ce terme se prend souvent pour
ceux de Vesicantia et Vesicatoria.

Eptjlotica, Epuhtiques . Terme qui a la mê¬
me signification que Cicatrisantia,

Ekodenria , Corrosifs. Médicamens qui dé¬
truisent la texture de nos solides simples, et qui
en rendent une partie plus facile à séparer du re¬
ste, de la manière que je l'expliquerai plus claire¬
ment par la suite.

Errhina, Errhim. Médicamens propres à fa¬
voriser l'évacuation du mucus de la membrane in¬
terne du nez . .1' examinerai ce terme plus ample-
jnent par la suite.

Escharotica , Escharotiques. Terme qui si¬
gnifie la même chose que Erodentia. Je considére¬
rai par la suite jusqu'à quel point ils différent en¬
tre eux.

EvACUANTlA , Evacuant . Médicamens pro¬
pres à favoriser les excrétions naturelles, ou à fai¬
re sortir d'une manière quelconque les fluides du
corps.

ExPECTORiVNTiA , Expectorant. Médicamens
propres à favoriser l'excrétion ou J'ëVacuation du
mucus ou du pus des poumons. Je considérerai
par la suite, dans son lieu, l'étendue que l'on doit
donner à h signification de ce terme.

N
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F.

Febrifuga , Fébrifuges. Médicamens propres
à prévenir ou guérir h fièvre. Ce senne, qui peut
avoir été autrefois admis avec beacoup de proprié¬
té, ne peut plus être employé aujourd'hui que d'u¬
ne manière vague et indéterminée, et par consé¬
quent très-improprement .

G

Galactophora , Galactophores: Médicamens
que l'on suppose augmenter la production du lait
dans le corps humain, et le déterminer en plus
grande quantité vers les mamelles chez les fem¬
mes. Nous ne connoissons aucun remède qui jouis¬
se de cette vertu; nous sommes en conséquence
obligés de décider que ce terme a été admis sans
fondement, et qu'on l'a employé improprement.

H.

HePatica, Hépatiques. Médicamens que l'on
croit propres à guérir les ma/adies du foie; mais
je ne connois aucun médicament que l'on puisse
particulièrement diriger vers ce viscère, ou qui
ait la vertu d' y favoriser le mouvement des flui¬
des , ou qui jouisse de la puissance particulière
d'aider la sécrétion de la bile. Je regarde en con¬
séquence la vertu attribuée à ces médicamens com¬
me imaginaire, et ce terme comme absolument
impropre.

Humectantia , Huniectans . Médicamens pro¬
pres à humecter les solides: ce terme a par con¬
séquent la même signification que celui de Emollieii-
tia, comme nous l'expliquerons par la suite.



DES TERMES GÉNÉRAUX. I99

Hydragoga , Hydragogues. Médicamens que
l'on suppose entraîner eJectivement l'eau par les
selles. Nous examinerons par la suite , sous le ti¬
tre des Cathartiques , sur quel fondement l'on peut
supposer qu-aucun purgatif jouisse d'une telle vertu.

Hydrotica, Hydrotiques . Terme qui a la mê¬
me signification que celui de Sudorifica ou de Su-
dorifera.

HïPNOTlCA, Hypnotiques. Médicamens pro¬
pres à procurer le sommeil. Nous examinerons par
la suite , à l'article des Sédatifs, s'il y a des médi¬
camens qui jouissent de cette vertu, autrement
que par une action plus générale, et qui doit par
conséquent être indiquée par un terme plus gé¬
nérique .

I.

Immtjtahtîa . Ce terme a la même significa¬
tion que celui de Alterantia.

1:ncidets[TIA, Incisif*. Médicamens que Y on
suppose diviser, ou couper en quelque sorte les
particules dont sont composés nos fluides, ou sé¬
parer un certain nombre de ces particules lorsqu'el¬
les adhérent ensemble contre nature. Je crois que
ce pouvoir mécanique des médicamens est entiè¬
rement imaginaire, comme je tâcherai de le prou¬
ver par la suite , lorsque je considérerai la puis¬
sance des médicamens qui agissent sur les fluides.

Incrassantia, hier as sans . Médicamens que
Ion suppose jouir de la vertu d'augmenter la con¬
sistance de nos fluides. Je considérerai par la sui¬
te jusqu'à quel point l'usage de ce terme est fon¬
dé,- ou dans quel sens on doit Je prendre.

INDURANTIA. Médicamens que l'on suppose
durcir les parties solides . Je dirai par la suite ,
sous le titre des Astringens, jusqu'à quel point, ou

N 4
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dans quel sens on peut admettre cette vertu dans
les médicamens.

L.

Lactifuga , Antilaiteux . Médicamens que
l'on suppose avoir la vertu de chasser Je Jait amas¬
sé dans les mamelles des femmes. L'on ne peut
guère admettre qu'aucun médicament jouisse de la
vertu particulière de chasser le lait ; et s'il en exi¬
ste qui puissent produire cet effet, ce doit être
par une manière d'agir plus générale, et qui doit
être désignée par des termes propres à exprimer
la vertu Jactifugc.

Laxantia. Terme que l'on peut employer
dans le même sens que celui d'Emoliiens ; mais
l'on s'en sert aujourd'hui plus communément pour
désigner les médicamens vulgairement appelles La¬
xatifs, qui excitent d'une manière douce l'évacua¬
tion par les selles .

Lenientia, Adoucissant. Médicamens propres
à dissiper l'irritation et ses effets , particulièrement
en corrigeant la qualité de la matière irritante.

Lithontriptica, Lithmtriptiqucs . Médica¬
mens que l'on suppose dissoudre les concrétions pier¬
reuses qui se forment dans les voies ur'maires* L'on
n'a pas encore, à ce que je crois, déterminé s'il
existe aucun médicament interne qui jouisse de cet¬
te vertu i je ne veux pas en nier absolument la
possibilité ; mais je suis obligé d'avouer que je dou¬
te beaucoup qu'il existe Une pareille puissance j je
suis même certain qu'elle a été le plus souvent
faussement admise par ceux qui ont écrit sur h
matière médicale.
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M.

Maturantia , Mmiratifs. Médicamens que
l'on suppose favoriser la production et Ja forma¬
tion complète du pus dans les tumeurs inflamma¬
toires . Il y a certainement des moyens que l'on
peut employer pour aider ces opérations de la na«
ture: mais comme Ton ne peut admettre qu'aucun
médicament jouisse d' une vertu spécifique à cet
égard , ce terme , de la manière dont on s'en sert
pour désigner certains médicamens , semble être
absolument impropre.

Melanagoga . Médicamens que Von suppo¬
se doués de la vertu d'entraîner électivement l'a*
trabïle par les selles. Quand même nous admet¬
trions avec les anciens et avec Boerhaave, l'existen¬
ce d'une humeur semblable, nous refuserions de
reconnoître une pareille qualité élective dans aucun
purgatif, et par conséquent la propriété d'un ter¬
me semblable ; mais notre objection devient enco¬
re plus forte, en ce que nous pouvons nier qu'il
existe aucune humeur de ce genre dans Je corps .

Menagoga et EmmENAGoga, Emménagogites,
Médicamens propres à favoriser le fîux menstruel
chez les femmes, ou à l'exciter et le rétablir, lors¬
qu'il est retenu ou supprimé . Nous ne pouvons
absolument nier qu'il existe des médicamens doue's
d'une pareille vertu, ni par conséquent rejetter
l'usage de ce terme; néanmoins je voudrais qu'on
l'admit avec précaution, parce que je crois qu'on
l'a cent fois employé sans raison; mais je m'éten¬
drai davantage à ce sujet par la suite dans son
lieu .

MUNDIFICANTIA, Mundificatifs. Médicamens
propres à nettoyer les ulcères des impuretés qui
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y sont adhérentes . Ce terme signifie à-peu-près la
même chose que ceux de Détergent, et de Cathc-
rétiques; mais le terme le plus générique est tou¬
jours le moins propre .

N.

Nephritica . Médicamens propres à guérir
les maladies des reins. Ce terme est absolument
impropre, parce qu'il est trop général.

Nervina , Nervins . Médicamens propres à
modérer les maladies ou coniger les désordres du
système nerveux. La manière dont les médicamens
agissent sur Je système nerveux étant encore très-
obscure, l'on peut excuser ce terme; mais il pa-
roît plus général qu il n'est nécessaire ; et jamais
on ne se tirera de V obscurité dont je viens de
parler, si 1' on ne tente de mettre plus de préci¬
sion dans cet objet.

Nutrientia , Nutritifs . Substances propres
à être converties dans les fluides et les solides do
corps .

O.

Obtundentia . Médicamens propres à cou¬
vrir ou émousser l'acrimonie des fluides . Quant à
la propriété de ce terme, voyez 1' article DemuU
centia dans le traité suivant.

ObvolveNTIA. Terme qui a la même signi¬
fication que Obtimdentia.

Odontalgica , Odontalgiques . Médicamens
propres à modérer le mal de dents . Ce terme et
les trois suivans sont absolument impropres, par¬
ce qu'ils sont trop généraux.

Odontica . Médicamens propres à modérer
les maladies des dents ,
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Ophthalmica , Ophtkalmiqv.es.Médicamens

propres aux maladies des yeux.
Otica . Médicamens propres aux maladies

des oreilles.

Panchymagoga , Panchymagogues . Médica»
mens propres à évacuer par les selles des humeurs
de toute espèce.

Parecorica, Parégoriques. Terme qui a la
même signification que Anodyna.

Pectoralia, Pectoraux* Médicamens propres
aux maladies de la poitrine. Ce terme empîoyé
dans ce sens général est absolument impropre, et
a certainement donné lieu à des abus. Peut-être
pourroit on l'adopter dans le sens où on le prend
aujourd'hui communément comme synonyme de
Expectorantla ; «nais l'on doit certainement préférer
le dernier terme, parce qu'il est plus- précis. Si
l'on admet, avec Lieutauoi, trois espèce* de pec¬
toraux, les adoucissons, les astringens et les réso¬
lutifs, il est très-évident que le terme général peut
être très-abusif.

Phagedenica, Phagiiêniqw. Terme qui x
la même signification que Erodentia.

Phlegmagoga, Phlegmagogues. Médicamens
que l'on suppose jouir de la vertu élective d'éva¬
cuer Ja matière pituiteuse parles selles. Voyez plus
haut Cholagoga.

PNEUMONICAet PuLMONlCA . Médicamens
propres aux maladies des poumons. Il faut cer«
tainement éviter ces termes, de même que tous
les autres qui sont vagues et génériques .

Psilotra . Terme qui a la même significa¬
tion que Depilatoria.



J04 DICTIONNAIRE
Ptarmica. Il a le même sens que Errhina,

R.

Refrigerantia, Rafraîchissant. Médicamens
propres à diminuer la chaleur du corps. Je consi¬
dérerai par la suite, à l'article des Sedantia, la pro¬
priété et le sens précis de ce terme .

Refellentia, Repercutientia et Repki-
ivientia , Répercussifs. Médicamens qui, étant ap¬
pliqués sur certaines parties , diminuent la quanti¬
té des fluides qui s'y portent, ou font refluer ces
derniers lorsqu'ils sont dans ces parties . Ces ter¬
mes , dans quelque sens qu-on les prenne, sont
néanmoins trop génériques, et par conséquent im¬
propres; mais je les examinerai plus particulière¬
ment par la suite à l'article des Astringens.

ResolvENTIA, Résolutifs . Terme que V on
emploie souvent dans la même sens que celui de
JDisciitieutia , pour désigner las médicamens propres
à dissiper les tumeurs externes que l'on suppose
dépendre d'obstructions: mais, soit qu'on les em¬
ploie extérieurement ou intérieurement, l'on sup»
pose qu'ils agissent en détruisant la cohésion des
fluides concrets ; d' où il paroît que I' usage de ce
terme est fondé sur une théorie fort incertaine.

Restaurantia , Restaurans. L'on désigne sous
ce terme des médicamens propres à rétablir les
forcesj mais on l'applique communément à ceux
qui réparent la perte de forces, qui dépend de
l'épuisement des fluides; et dans ce sens il signifie
à peu-près la même chose que le terme de Mittrieit'
tia , que l'on peut voir plus haut.

Roborantia, fortifions. Médicamens propres
à fortifier le corps, et par conséquent à rétablir
les forces épuisées. Ce terme peut être impropre
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corne générique; mais on peut l'adopter, dans Je
sens ou on le prend communément, pour désigner
les médicamens qui augmentent le ton des fibses
motrices .

Rubefacientia, Rubéficms . Médicamens qui,
étant appliqués sur la peau , y produisent de la
rougeur, et y excitent un degré d'inflammation.
J'examinerai plus au long cet objet dans la matiè¬
re médicale , à l'article des Stimulons .

Sarcotica, Scircotiques. Médicamens propres
à engendrer de nouvel/es chairs, ou à en favori¬
ser la génération dans les plaies et les ulcères.
Comme la vertu des médicamens que l'on emploie
pour cet effet est très-douteuse, la propriété de ce
terme doit l'être également.

Sedantia. , Sédatifs. Médicamens propres à
diminuer les mouvemens et la puissance motrice
dans le corps. Je considérerai par la suite, dans
son lieu , quels sont les médicamens que l'on peut
comprendre sous ce titre .

SiALAGOGA. Médicamens propres à exciter et
augmenter la sécrétion de la salive . Je considére¬
rai plus au long par la suite cet objet.

SiSTENTlA. Médicamens que l'on donne pour
diminuer ou supprimer les évacuations augmentées.
Ce terme est évidemment trop général et im¬
propre .

Somnifera et Soporifera. Termes qui ont
la même signification que celui de Hypiiotica.

Splenetica , Splénétiques . Médicamens que
l'on suppose diminuer les maladies de la rate . Voyen
nos réflexions sur le terme Hepatica, qui sont à
plus forte raison applicables ici.
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Sternutatoria , Sternutatoires. Médicarnens

propres à exciter l'éternument.
SriMULANTIA , Stimulans. Médicarnens propres

à exciter l'action des fibres motrices, et en géné¬
ral les puissances actives du système . Terme gé¬
néral nécessaire et admissible dans notre traité de
matière médicale , où j'exp'iquerai particulièrement
les différentes manières d'agir de ces médicarnens.

Stomachica , Stomachiques. Médicarnens pro-
pes à. exciter et fortifier l'action de l'estomac . J'ai
été embarrassé de déterminer jusqu'à quel point l'on
doit rejetter ce terme dont l'on fait un usage si
fréquent j mais je suis persuadé qu'on doit le re¬
jetter pour Jes mêmes raisons que les autres termes
trop génériques.

Suppurantia , Suppuraiifs. Terme employé à
l'égard des tumeurs inflammatoires, dans Je même
sens que celui de Maturantia , et également impro¬
pre: l'on en fait aussi usage relativement aux plaies
et aux ulcères, pour dé^gner des médicarnens pro¬
pres à y engendrer le pus: mais comme l'on ne
peut guère admettre qu'aucun médicament jouisse
d'une vertu spécifique de ce genre, ce terme, pris
dans ce sens, doit être impropre.

T.
Temperantia, Tempérans . Terme dont le

sens est vague et incertain ; l'on s'en sert quelque¬
fois dans le même sens que le terme de Refrige-
rautia, pour exprimer des médicarnens qui, en di¬
minuant la chaleur, diminuent l'activité du systè¬
me ; et d'autres fois dans le même sens que le ter¬
me de Demulcentia , pour exprimer des médicarnens
propres à corriger ou envelopper les matières qui
produisent irritation : l'on désigne aussi sous cette
dénomination , suivant M. Lieutaud , des médi¬
carnens qui entraînent hors du corps bs matières
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nuisibles et irritantes/ mais en observant qu' on
peut l'employer dans des significations si différen¬
tes, on ne peut douter que ce terme est un des
termes génériques le plus vague et le plus impro¬
pre . Quiconque lira l'ouvrage de NI. LiEUTAUD,
s'appercevra que l'usage de ce terme donne fré¬
quemment lieu à beaucoup d'ambiguïté.

Theriaca . Médicamens propres à arrêter ou
pre'venir les effets de la morsure des animaux ve¬
nimeux. Ce terme a été introduit par les anciens
d'après une supposition très fausse j et les moder¬
nes en ont continué l'usage, sans être mieux fon¬
dés, dans le même sens que les termes de Alexi-
pharraaca et Alexiteria. IVlais ce terme doit être
rejette, ainsi que les compositions absurdes qui ont
si long-temps défiguré nos pharmacopées, et aux¬
quelles on l'a appliqué .

Thoracica. . Médicamens recommandés pour
guérir les maladies du thorax. Ce terme est faux
et impropre , de même que ceux de Pectoralia et
Pidinonica , sur lesquels j'ai donné mes observations
plus haut.

Traumatica, Traumatiques. Il a la même si¬
gnification que celui de Vulneraria, que l'on ver¬
ra plus bas.

Tyllotica , signifie la même chose que C«-
tagtnatica, qui se trouve plus haut .v-u

Uterina, Utérins . Médicamens propres à gué¬
rir les maladies de l'utérus . Terme beaucoup trop
général pour être admissible .

Vulneraria, Vulnéraires. Médicamens pro¬
pres à favoriser et accélérer la guérison des plaies.
La guérison des plaies doit être entièrement l'opé¬
ration de la nature ; et lé chirurgien n'a guère d'au¬
tre devoir à remplir dans ce cas, que d'éviter ou
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écarter les obstacles qui pourroient troubler les fonc¬
tions de la nature . Lorsqu'il se rencontre de pareils
obstacles dans les plaies récentes, il est très-douteux
qu'aucun médicament interne puisse prévenir ces
obstacles, ou les écarterj au moins il n'est pas
probable que les remèdes que l'on donne sous le
titre de Vulnéraires puissent, à cet égard, produi¬
re aucun effet j c'est pourquoi les médecins anglois
ne se servent d'aucuns medicamens de ce genre:
il est même étonnant que les chirurgiens étrangers
les emploient encore, ainsi que les compositions
absurdes dans lesquelles entrent ces medicamens.
Il n'est pas moins surprenant que ceux qui ont mê¬
me écrit en dernier lieu sur la matière médicale ,
continuent de f.ure si fréquemment usage d'un ter¬
me aussi indéfini, et communément mai fondé. II
est possible que le quinquina et d' autres substan¬
ces analogues soient, dans quelques cas , utiles pour
remédier à la foiblesse du système, et par consé¬
quent à la flaccidité des parties affectées : il y a
peut être encore d'autres cas où l'on peut faire usa¬
ge de quelques medicamens internes ; mais l'on doit
désigner ces remèdes comme propres à remplir une
indication particulière, et nullement sous le terme
indéfini de Vulnéraires.

Après avoir expliqué les termes dont je dois
me servir, je crois convenable, de présenter sous
un point de vue général, dans la table suivante,
tous les objets que doit comprendre mon traité ;
et afin d'éviter les répétitions qui pourroient sans
cela devenir nécessaires par la suite , il peut être
à propos de donner un catalogue méthodique des
alimens et des medicamens particuliers dont j'aurai
à parler. Il est aisé de voir que je ne peux me
dispenser de me servir des termes latins dans ces
deux parties de mon ouvrage .

MA.-
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